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Cher Professeur Eroglu,

Chers collègues Turcs, 

Mesdames et Messieurs, 

Chers amis, 

Mes remerciements tout d’abord à la Turquie et à la Ville d’Istanbul pour nous accueillir avec tant de chaleur et d’efficacité durant ces journées de Kick-off meetings.  

Je voudrais dire ici ma gratitude personnelle à mon ami le Professeur Veysel EROGLU, Directeur Général de DSI, State Hydraulic Works, pour la préparation et l’organisation parfaite de nos réunions. 

Je voudrais également saluer tous nos collègues turcs pour leur implication dans ce Kick-off et vous dire mes souhaits de bienvenue au Professeur Oktay TABASARAN, le Secrétaire Général du 5ème Forum qui vient de prendre ses fonctions.  

Enfin mon salut très amical à José Luis LUEGE TAMARGO, qui dirige aujourd’hui la Comision Nacional del Agua de Mexico et qui nous a fait le plaisir de venir ici à Istanbul pour transmettre le relais à la Turquie.

A vous tous, chers participants à ces journées de lancement du 5ème Forum, je voudrais vous dire le plaisir du Board et du staff du Conseil Mondial de l’Eau à vous retrouver ou à vous accueillir parmi nous pour la première fois. 

Le Forum de 2006 à Mexico reste dans nos mémoires, comme un beau et grand rassemblement de la Famille de l’Eau. Ce 4ème Forum a été l’occasion d’un débat ouvert, d’un dialogue respectueux pour conforter l’idée qu’il ne peut y avoir de développement sans eau.  

Le 4ème Forum a marqué plusieurs avancées. D’abord parce que pour la première fois, chacun est venu s’asseoir autour de la même table, experts, ministres, parlementaires, autorités locales, ONG, entreprises, institutions internationales et organisations professionnelles. Rappelons le, 19000 participants de 150 pays relayés par près de 1500 journalistes. 

Et de cela je remercie une nouvelle fois nos amis mexicains et salue la présence parmi nous de César Herrera qui fut la cheville ouvrière de ce 4ème Forum. 

Ainsi à Mexico le dialogue s’est instauré, la synthèse s’est établie. Au-delà des discours, des déclarations, des rapports, l’avenir a été regardé en commun. La volonté du Conseil, volonté à laquelle je suis personnellement attaché, est de favoriser l’action. Car l’action c’est le mouvement, l’action c’est le progrès, l’action c’est l’avenir. 

Nous souhaitons, je souhaite, que notre travail des deux années à venir s’inscrive dans cette perspective : une action concrète, une action réaliste, une action durable.

Et le Conseil Mondial de l’Eau associé à la Turquie a besoin pour cela de votre expertise et de votre engagement. 

Un cadre est fixé, des lignes directrices sont établies, une organisation se met en place. Mais l’essentiel dépend de vous : il faut maintenant jeter des ponts. Comme cela a été dit : Bridging Divides for Water. C’est notre challenge pour avancer, c’est notre challenge pour réussir.    

Je ne vais pas ici vous faire un état de la situation de l’eau dans le monde. Cette situation vous la connaissez parfaitement. Laissez-moi simplement tenter, en quelques mots, de synthétiser et de clarifier cette démarche de construction du prochain Forum. 

D’abord les évolutions récentes. 
Sur fond de croissance démographique, d’aggravation des pollutions, et d’évolutions climatiques, une réalité se dessine peu à peu devant nos yeux : l’eau n’est plus là où on l’attend, elle n’est plus forcément là où elle est indispensable à la vie. A contrario, elle s’impose parfois brutalement ici où ses épanchement, voire ses colères soudaines tuent l’homme et bouleversent les éco-systèmes. 

La conséquence s’impose d’elle-même. Nous sommes contraints de repenser une bonne partie des politiques de l’eau, notamment pour ce qui touche à l’accès et à la protection de la ressource, comme au traitement des effluents. 

Pour cela nous avons décidé avec nos amis turcs d’une réelle co-organisation, traduite par la signature d’engagements réciproques, aux plans financiers, politiques et institutionnels. 

Nous avons décidé de thématiques au nombre plus limité, d’une approche régionalisée systématique, d’un processus préparatoire clairement renforcé, avec une expression plus politique des choix à effectuer.   

Cela implique aussi une participation plus ouverte en termes de géographie et de partenaires complétée par un suivi plus construit et une communication beaucoup plus méthodique.   

Voilà le cadre dans lequel nous vous proposons de travailler. Le contenu c’est vous qui le déterminerez par vos propositions, vos suggestions, mais aussi vos critiques que durant ces journées nous allons écouter attentivement.
Qu’il s’agisse des approches thématiques et géographiques, qu’il s’agisse des politiques prioritaires, qu’il s’agisse des outils spécifiques à créer et des événements particuliers à organiser, nous sommes ici pour prendre en compte, pour dialoguer.
C’est le travail fait durant ces deux années, les différentes maisons que nous bâtirons ensemble qui constitueront le village du Forum de l’Eau d’Istanbul.
L’essentiel est de respecter  la raison d’être de notre rassemblement !

Plus que jamais la Famille de l’Eau doit contribuer  à être la Voix de l’Eau grâce aux grandes oreilles que constituent ses capacités d’analyse et d’expertise.
Plus que jamais nous nous adressons à deux catégories bien distinctes :
( Celle des décideurs politiques, économiques et sociaux et à tous les niveaux, international, gouvernemental, parlementaire et local. Vers eux nous apportons des recommandations qui leur permettent d’aller vers la décision et la priorité donnée à l’eau et à l’assainissement.
( Celle du grand public à travers les médias. Vers eux nous véhiculons des messages clairs, simples et logiques. Sachons traduire notre langage souvent technique, spécialisé, en des termes aisément compréhensibles vers le plus grand nombre.
C’est cette double sensibilisation du grand public et des décideurs qui fait avancer les réflexions et permet de les transformer en décisions.
C’est cela notre raison d’être et c’est aussi cela l’assemblage du Forum que je vous invite à mettre en œuvre tous ensemble.

Quelques mots encore, pour exprimer avant de conclure une touche un peu plus personnelle. J’observe depuis quinze ans au moins la manière dont s’établissent les politiques de l’eau. Nous avons fait en quelques années certains progrès, notamment à l’occasion de l’établissement des objectifs du Millénaire. Nombreux sont les pays, les organisations qui ont rationalisé leur action autour du challenge que constituent les MDGs.
Comme je l’ai dit au début de mon propos, la situation évolue, les enjeux sont plus importants et le futur de l’eau essentiel pour l’avenir de l’humanité.
Le Futur de l’Eau c’est d’abord garantir sa présence.

C’est assurer une disponibilité plus importante et plus durable de la ressource en tenant compte des différentes formes de pression qui s’exercent sur cet élément dans chaque région du monde.

Il nous faut donc être en mesure d’évaluer beaucoup plus précisément la localisation des croissances démographiques avec l’évolution des concentrations urbaines, des exodes ruraux, des politiques d’aménagement du territoire.
Il nous faut donc être en mesure de connaître la montée des pollutions avec l’analyse des progressions par bassins, le développement des utilisations de produits polluants pour l’agriculture, la présence industrielle, etc…
Il nous faut donc être en mesure d’apprécier la disponibilité des masses d’eau en fonction des évolutions climatiques continentales et sous-régionales comme on le fait aujourd’hui de manière pertinente à l’échelle européenne.
Tout cela, et nous ne devons pas le perdre de vue, nécessite l’existence de bases de données établies selon une nomenclature statistique cohérente, unifiée, fiable.

Il y a là une action de monitoring concrète nécessaire, utile, que nous avons à renforcer progressivement. 
Le Futur de l’Eau c’est ensuite financer sa disponibilité, c'est-à-dire trouver l’argent pour sa mise à disposition.

Comment faire face à l’importance grandissante de la demande en infrastructures d’eau et d’assainissement, encore mal évaluée dans le temps et dans l’espace ?
. Par une meilleure connaissance des besoins, grâce à l’étude et l’établissement de ratios, permettant d’avoir, pour un pays donné, une nomenclature régionale déclinée par type d’implantation.

. Par une reformulation des modes de financement : le don contrôlé, le prêt indexé sur l’usage de l’investissement, le choix entre la fiscalisation, effort du contribuable, et la taxation, participation de l’usager, l’existence de comptabilités publiques dédiées à l’eau et à l’assainissement, etc…

. Par une « Prioritarisation » de l’eau face aux autres dépenses dites « publiques », qu’il s’agisse des budgets des collectivités publiques ou de ceux des citoyens. La « sanitation » avant la « télécommunication » n’est aujourd’hui qu’un aimable slogan sans aucune réalité, si des choix essentiels ne sont pas faits rapidement, pour faire évoluer les priorités.
Le Futur de l’Eau, enfin, c’est assurer son management, c’est valoriser sa gouvernance.
Management d’abord, c’est tout ce qui découle de la culture du « consommer moins, gérer mieux ». Ici encore il faut projeter le progrès et évaluer ses résultats potentiels.

Quels seront les gains de productivité en termes de consommation d’eau traitée et d’eau brute dans les pays qui s’appliqueront à regarder la gestion de l’eau comme une impérieuse nécessitée ?
Gouvernance ensuite, c’est la mise en application des capacités d’organisation institutionnelles pour le fonctionnement des systèmes publics d’eau et d’assainissement.

Formation des hommes d’un côté, correspondant aux besoins et aux réalités du milieu où le management doit s’appliquer.

Développement de la connaissance de l’autre, par des transferts réfléchis, repensés pour répondre à la demande locale et aux spécificités de chaque région.
Sécuriser, financer, gérer, c’est autour de ces nécessités simples et compréhensibles que je vous invite à inscrire votre action pour faire entendre et accepter la priorité donnée à l’eau et à l’assainissement.
Le monde a aujourd’hui la conviction que cette priorité est un devoir et pas seulement une nécessité. Parce que la sécurité de l’approvisionnement alliée à l’obligation du traitement est devenue un impératif stratégique dont aucun Etat, aucune communauté d’hommes et de femmes ne peut faire l’économie sur le long terme.
Mais si l’eau a besoin de durée, elle a aussi besoin d’équité. Le monde y est aujourd’hui prêt parce que la situation ici et là est plus difficile. Pourtant aujourd’hui nous avons suffisamment d’eau si nous faisons accepter l’idée qu’il faut la partager. Et pour cela la coopération doit être la règle commune.

Voilà, chers amis, les défis qui nous attendent et que je vous invite à relever tous ensemble pour que l’accès à l’eau pour tous soit la réalité de demain.

Merci encore de votre participation. 
PAGE  
1

